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Ce rapport présente 20 études de cas d’initiatives menées par des collectivités qui 
ont réussi à mettre en œuvre des solutions fondées sur la nature pour réduire les 
risques de dommages. 

Les Canadiens doivent investir dans des mesures de résilience afin de gérer les 
risques croissants de pertes et de dommages causés par les inondations, les feux 
incontrôlés et d’autres phénomènes météorologiques extrêmes. Cela passe de plus 
en plus par des investissements dans les infrastructures vertes. 

La leçon la plus importante à tirer de ces exemples de réussite est peut-être que les 
collectivités canadiennes agissent dès maintenant. Les investissements locaux dans 
les infrastructures vertes produisent des avantages environnementaux et renforcent 
la résilience des collectivités face aux phénomènes climatiques extrêmes, et les 
résultats devraient être encore plus importants à l’avenir. 

Le changement climatique augmente la fréquence et la gravité de nombreux 
phénomènes météorologiques extrêmes. Les populations et les collectivités 
réagissent, mais l’augmentation des dommages directs causés aux bâtiments et aux 
infrastructures publiques montre qu’il faut faire plus. 

Les solutions d’ingénierie traditionnelles sont efficaces pour réduire les risques. 
Parallèlement, on observe un intérêt croissant pour les solutions fondées sur la 
nature, qui présentent également des avantages sociaux et environnementaux pour 
la communauté. Des options écologiques sont désormais disponibles pour toute une 
série de risques, offrant des avantages connexes précieux et des résultats éprouvés 
en matière de réduction des risques. 

Dans toutes les études de cas, nous observons une tendance à mettre en avant les 
avantages connexes des solutions vertes. Cette tendance s’explique par la volonté 
d’offrir aux citoyens des espaces verts esthétiques et des aménagements naturels, 
ainsi que par la nécessité de gérer plus efficacement la nature afin d’améliorer les 
services qu’elle fournit. Souvent, l’intérêt pour les solutions vertes a mis du temps 
à se manifester, mais le soutien s’est renforcé à mesure que les membres de la 
communauté ont pris conscience des avantages sociaux et environnementaux. 

Les raisons pour lesquelles les collectivités ont adopté des solutions fondées sur la 
nature sont nombreuses. Pour certaines, il s’agit d’appliquer les leçons apprises lors 
du rétablissement après une tempête, tandis que pour d’autres, c’est le désir d’offrir 
aux citoyens davantage d’espaces verts et d’autres avantages. Quelle que soit la 
motivation, les infrastructures vertes offrent une alternative à la reconstruction à 
l’identique et à la poursuite de la voie des systèmes techniques rigides. Les études 
de cas présentées mentionnent souvent que le chemin parcouru entre la situation 
initiale et la situation souhaitée repose sur des changements progressifs et la mise 
en œuvre des leçons apprises. L’existence de stratégies et de plans à long terme 
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approuvés par le conseil municipal a permis aux collectivités de saisir les occasions 
de faire les choses différemment et d’appliquer des solutions vertes. Ces occasions 
peuvent découler des efforts de rétablissement après une catastrophe, mais elles 
peuvent également provenir d’appels à financement externes ou d’occasions 
inattendues d’aborder un défi environnemental sous un angle nouveau. 

Le présent rapport organise les leçons apprises des 20 études de cas du point de vue 
de la réduction des risques de catastrophe. Nous nous appuyons en particulier sur 
les quatre priorités d’action définies dans le Cadre de Sendai pour la réduction des 
risques de catastrophe, élaboré par les Nations Unies et adopté par le Canada et de 
nombreux autres pays. 

1. Comprendre comment les solutions fondées sur la nature peuvent être 		      
utilisées pour réduire les risques de catastrophe 

2. Renforcer la gouvernance pour soutenir les solutions fondées sur la nature 

3. Investir dans les solutions fondées sur la nature pour réduire les risques de 
catastrophe 

4. Utiliser les solutions fondées sur la nature pour mieux reconstruire dans la phase 
de relèvement 

Figure 2: Varennes prévoit plus que doubler sa canopée urbaine en raison des 
nombreux avantages, notamment la réduction des risques pour la santé liés aux 
épisodes de chaleur extrême. (Source: Ville de Varennes)
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Comprendre comment les solutions fondées sur la nature peuvent être utilisées 
pour réduire les risques de catastrophe  

Les parcs, les rivières et les autres biens naturels ont une grande valeur pour les 
Canadiens. Les collectivités cherchent de plus en plus à comprendre cette valeur. Une 
étude plus approfondie et une évaluation des avantages et des coûts peuvent fournir 
une base permettant aux décideurs locaux de se concentrer sur le développement et 
la préservation de ce que les membres de leur communauté apprécient le plus. 

Les systèmes naturels fournissent également une protection aux Canadiens exposés 
aux inondations, aux feux incontrôlés et à d’autres risques climatiques extrêmes. 
Depuis plusieurs décennies, nous mesurons les conséquences des dommages directs 
causés aux maisons, aux bâtiments et aux infrastructures publiques. Le présent 
rapport démontre que les solutions d’ingénierie et les solutions fondées sur la nature 
se sont toutes deux révélées efficaces pour assurer la protection. Une nouvelle 
compétence consiste à mettre en œuvre des pratiques rigoureuses pour comprendre 
les avantages et les coûts de mesures spécifiques. 

Les leçons apprises proviennent dans un premier temps de cinq collectivités qui ont 
utilisé la recherche et l’analyse pour concevoir des programmes efficaces fondés sur 
la nature. 

Gibsons a subi des inondations à plusieurs reprises. Les systèmes de gestion de l’eau 
actuels ne parviennent pas à assurer la protection. De nouveaux investissements 
dans des systèmes techniques traditionnels seraient coûteux et la communauté n’est 
pas convaincue que les problèmes d’inondation seraient résolus. La communauté a 
constaté que les solutions fondées sur la nature, comme les bassins d’eaux pluviales, 
offrent de multiples avantages à moindre coût. Emanuel Machado, de Gibsons, a 
indiqué que « Les systèmes de bassins d’eaux pluviales et les arbres qui s’y trouvent 
sont capables d’accomplir une grande partie du travail que peuvent faire des 
systèmes techniques coûteux. Gibsons donne désormais la priorité aux solutions 
de rechange fondées sur la nature. » La science et la recherche ont fourni à la 
communauté les bases nécessaires pour trouver la solution qui lui convenait. 

Fox Creek a adopté une approche de gestion des feux incontrôlés novatrice au 
Canada. Pendant la saison des incendies, des piles de bois s’accumulent à mesure 
que le matériel combustible est retiré des forêts proches de la communauté. Ces 
piles de matériel combustible sont brûlées tard dans l’année, après la saison des 
incendies. Fox Creek expérimente un processus de champignons lignivores. Des 
champignons indigènes seront utilisés pour décomposer plus de 80 % des tas de bois 
en trois ans sans risque d’incendie à la fin de l’année. Il s’agit d’un exemple novateur 
d’expérimentation visant à mieux comprendre l’efficacité des solutions fondées sur la 
nature pour répondre aux problèmes locaux actuels. 

Varennes prévoit de plus que doubler sa canopée forestière en raison de ses 
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nombreux avantages, notamment la réduction des risques pour la santé liés à la 
chaleur extrême. La Ville a entamé le processus en dressant un inventaire rigoureux 
de la forêt urbaine existante. Quels sont les arbres présents? Où se trouvent-ils? 
Quel est l’état de santé des arbres existants? Ces informations sont utilisées pour 
soutenir un programme proposant des arbres adaptés à chaque propriétaire et pour 
augmenter les plantations dans les parcs et autres espaces publics. Pour Mathieu 
Vallée, de la Ville, « Il était essentiel d’acquérir l’expertise dont nous ne disposions 
pas au sein de notre personnel pour obtenir le soutien du conseil municipal pour les 
initiatives actuelles et futures en matière de forêt urbaine. » 

Confronté à des risques croissants de feux incontrôlés, le village de Granisle a mis 
en œuvre une stratégie proactive de gestion de la végétation afin de protéger sa 
communauté. Mené par un partenariat solide entre des groupes locaux, le projet a 
remplacé les conifères inflammables par des espèces à feuilles caduques résistantes au 
feu afin de créer un coupe-feu naturel. Cette initiative menée par la collectivité a non 
seulement réduit la vulnérabilité aux feux incontrôlés, mais a également amélioré la 
durabilité des forêts et les opportunités économiques locales. 

Pour faire face aux risques croissants d’inondation et aux défis présentés par le 
vieillissement des infrastructures, la Ville de Trois-Rivières a lancé un projet pilote dans 
une rue locale qui intègre des solutions fondées sur la nature dans la gestion des 
eaux pluviales urbaines. En installant 54 cellules de biorétention et en réaménageant 
le paysage urbain, la Ville a réduit le ruissellement, amélioré la qualité de l’eau et 
renforcé la qualité de vie dans le quartier. Cette initiative est devenue un modèle au 
Québec en matière d’urbanisme résilient au changement climatique, combinant le 
renouvellement des infrastructures avec des avantages écologiques et l’engagement 
de la communauté. 

La collecte de données et la conduite de recherches pour comprendre les options 
locales en matière de gestion des risques sont essentielles à la réussite des projets 
à long terme. Dans toutes les études de cas, la compréhension de la manière dont 
les solutions fondées sur la nature peuvent être utilisées pour réduire les risques de 
catastrophe et mettre en œuvre des projets est un engagement à long terme. Les 
projets se sont construits sur leur propre élan, et les données ont été recueillies 
lors des itérations précédentes. Grâce aux connaissances techniques et scientifiques 
fondamentales, leur succès et l’intérêt pour des investissements continus au niveau 
local sont avérés. 

Renforcer la gouvernance pour soutenir les solutions fondées sur la nature 

Historiquement, la protection contre les inondations s’est principalement concentrée 
sur les barrages, les digues, les bermes, les levées, les digues maritimes, l’augmentation 
de la capacité des égouts et d’autres structures physiques. Les niveaux de protection 
attendus et les coûts de chaque approche sont connus grâce à des décennies 
d’expérience. Les paliers supérieurs de gouvernement avaient l’autorité et la capacité 
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financière d’agir. Des solutions techniques pour lutter contre les inondations et autres 
risques ont parfois été imposées aux collectivités. 

Les 20 exemples de réussite présentés dans ce rapport sont des initiatives menées 
par des collectivités. Ces collectivités ont choisi d’investir dans des solutions vertes. 
Ces solutions ont été jugées par la communauté comme étant supérieures aux 
alternatives, y compris les solutions techniques traditionnelles. Les solutions vertes 
n’ont pas été imposées à la communauté; elles ont été adoptées parce que ces 
collectivités ont choisi cette voie. 

Les leçons apprises se poursuivent avec cinq collectivités qui ont utilisé une 
gouvernance communautaire et collaborative pour concevoir et mettre en œuvre 
des initiatives efficaces en matière d’infrastructures vertes. 

Le rétablissement de Merritt après des inondations catastrophiques a nécessité des 
mesures audacieuses pour réduire les risques de pertes et de dommages liés à de 
futures inondations. Un processus novateur, mené par la communauté, a été mis en 
place afin de renforcer la résilience aux inondations en restaurant la fonction naturelle 
de la plaine inondable. Les structures et les infrastructures seront démantelées. Les 
propriétaires des terrains situés sur le site du projet ont eu la possibilité de se faire 
racheter leur propriété. Six Premières Nations voisines ont participé à la conception 
du plan de réduction des inondations. Le gouvernement provincial a fourni un soutien 
technique, alors que le gouvernement fédéral a fourni le financement. Sean Strang, de 
la Ville de Merritt, a déclaré qu’il s’agit d’un exemple où la communauté « décide quoi 
faire et le dit aux ingénieurs afin qu’ils puissent le mettre en œuvre! » 

Vancouver cherchait à faire face à une menace croissante de sécheresse et 
d’inondations en été, combinée à des tempêtes hivernales plus intenses. Les réponses 
traditionnelles auraient mis l’accent sur des investissements en capital pour augmenter 
la capacité du réseau d’égouts. La consultation de la communauté de Marpole a 
abouti à une solution verte innovante. Les eaux de ruissellement des rues sont 
dirigées vers des rigoles de drainage biologiques qui traitent et infiltrent 90 % des 
eaux de ruissellement afin qu’elles ne pénètrent pas dans le réseau d’égouts. Les 
espaces verts supplémentaires absorbent l’eau pluviale, fournissent un habitat aux 
oiseaux, aux abeilles et aux papillons, et réduisent la menace des îlots de chaleur. Le 
public a accès à davantage d’espaces verts avec des sentiers pédestres, des fontaines 
et des sculptures conçues par de jeunes autochtones. Grâce à une consultation active 
de la communauté, il s’agit d’une solution de rechange bien reçue pour les dépenses 
consacrées à l’agrandissement des canalisations d’égouts. 

Le centre de Winnipeg compte 43 districts d’égouts unitaires où les eaux usées et les 
eaux pluviales s’écoulent dans une seule canalisation. Les violentes tempêtes estivales 
peuvent dépasser la capacité du réseau et entraîner des inondations de sous-sols 
et des débordements d’eaux usées non traitées dans les rivières. Winnipeg a mis 
en place un plan directeur de gestion des débordements des égouts unitaires qui 
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donne la priorité aux investissements dans des solutions écologiques. Il comprend des 
cellules de sol, des jardins pluviaux et des bassins de rétention naturalisés. Winnipeg 
s’efforce de devenir une « ville éponge » grâce à des chaînes de traitement fondées 
sur la nature afin de réduire le ruissellement des eaux pluviales. Florence Lee, de la 
Ville de Winnipeg, note que « les infrastructures vertes sont plus visibles pour les 
habitants... Ils apprécient davantage ces avantages que le travail que nous effectuons 
sous terre ». Une fois encore, les résultats sont positifs, car le processus implique la 
communauté.  

Corner Brook a sollicité des conseils sur la comptabilisation des émissions de carbone 
pour sa forêt urbaine. La Ville a commencé à dresser un inventaire des arbres locaux 
à partir de données recueillies au niveau du sol par la communauté. Avec le soutien 
de la communauté, le projet s’est transformé en un plan de gestion de la forêt 
urbaine visant à s’adapter au changement climatique et à surmonter les effets néfastes 
sur la santé. La collaboration entre la Ville, le collège local et le gouvernement fédéral 
a conduit à l’utilisation de drones pour capturer des données aériennes. Ces données 
sont utilisées pour cibler les zones de Corner Brook où des mesures doivent être 
prises en priorité, sur la base de décisions fondées sur les données climatiques. 
Des arbres sont offerts aux habitants des régions où la densité arborée est faible. 
Des événements communautaires sont organisés pour planter des arbres dans les 
régions où les besoins sont importants, comme autour d’un hôpital local qui avait une 
végétation limitée après sa construction. 

Saskatoon est en pleine croissance. Les espaces verts en périphérie ont disparu. 
Les habitants ont cherché à rétablir des espaces verts grâce à une stratégie 

Figure 3: Ajax utilise des solutions fondées sur la nature pour protéger son littoral 
contre l’érosion. (Source: Office de protection de la nature de Toronto et de la région)
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d’infrastructure verte. Une consultation communautaire menée par le Green 
Network de Saskatoon a permis d’obtenir un financement fédéral par le biais du 
Fonds pour l’infrastructure naturelle. Une vision communautaire générale a donné 
lieu à des discussions sur la mise en œuvre dans plus de 50 endroits de la ville. Les 
projets comprennent la revitalisation de parcs, l’expansion de la canopée forestière 
urbaine et l’élaboration d’un inventaire des biens naturels. Il en résultera une 
réduction des risques de dommages causés par les précipitations extrêmes et des 
menaces pour la santé liées aux vagues de chaleur estivales. Shannon Dyck a observé 
une augmentation du soutien public en faveur des solutions fondées sur la nature 
lorsque le projet est passé de la phase de planification à celle de mise en œuvre. 

Ces études de cas démontrent que l’intégration de solutions fondées sur la nature 
dans les pratiques locales peut transformer une idée novatrice en un élément 
pratique des fonctions normales d’une communauté. La réduction des risques 
de catastrophe est l’un des avantages connexes que les collectivités tirent des 
infrastructures vertes. En officialisant les solutions fondées sur la nature, les politiques 
locales établissent les bases sur lesquelles s’appuieront les projets futurs. Cela 
renforce la gouvernance des risques, car des rôles clairs, une coordination des efforts 
et des processus décisionnels sont mis en place et testés pour garantir leur succès. 

Investir dans les solutions fondées sur la nature pour réduire les risques de 
catastrophe 

Les Canadiens subissent des pertes et des dommages sans précédent dus aux 
inondations, aux feux incontrôlés et à d’autres phénomènes climatiques extrêmes. 
Il est urgent d’investir dans la réduction des risques, notamment dans des solutions 
fondées sur la nature. 

Certains projets d’infrastructure verte sont principalement conçus pour réduire les 
risques de pertes et de dommages matériels, tout en apportant d’autres avantages 
sociaux et environnementaux. D’autres projets se concentrent sur les avantages 
sociaux et environnementaux, la réduction des risques physiques et sanitaires étant 
un avantage secondaire. La bonne nouvelle, c’est que ces projets produiront des 
avantages démontrés pour la communauté au fil du temps. L’infrastructure verte est 
désormais de plus en plus reconnue comme une option courante et rentable pour 
résoudre les problèmes actuels. 

Les leçons apprises se poursuivent avec cinq collectivités qui ont investi de manière 
proactive dans des programmes fondés sur la nature afin d’obtenir des avantages 
à long terme, notamment une réduction des risques de dommages liés aux 
catastrophes. 

Ajax utilise des solutions fondées sur la nature pour protéger son littoral contre 
l’érosion. Le projet a d’abord exploré des structures de protection à revêtement 
rigides, mais les commentaires de la communauté l’ont réorienté vers la préservation 



14

d’un littoral plus naturel. Finalement, Ajax a investi dans un concept de plage de 
galets et de rochers qui reflète mieux les valeurs de la communauté et les priorités 
environnementales. Le contexte local doit être au cœur du processus de conception 
des solutions. Les maisons d’Ajax sont situées plus loin du rivage que dans de 
nombreuses autres collectivités, de sorte que l’approche basée sur les galets et les 
rochers s’est avérée efficace et populaire. 

Clarington a planté plus de 8 000 arbres depuis 2012 dans le cadre de son 
programme Trees for Rural Roads (Des arbres pour les routes rurales). Les arbres 
et les arbustes offrent de nombreux avantages, servant notamment de brise-vent 
et de pare-neige. Les arbres fournissent un couvert végétal et un habitat faunique. 
De nombreux arbres de la région sont en mauvaise santé et/ou menacés par le 
développement. La plupart des arbres plus âgés ont été plantés il y a plus de 100 
ans en réponse à une loi ontarienne de 1871 obligeant les collectivités à payer les 
propriétaires fonciers pour qu’ils plantent des arbres sur les propriétés privées le long 
des routes. Le programme actuel est géré en partenariat entre la municipalité de 
Clarington, l’Office de protection de la nature de la région de Ganaraska et l’Office 
de protection de la nature du centre du lac Ontario. 

Guelph offre une remise de 2 000 $ aux propriétaires qui installent des jardins 
pluviaux. Entre 20 et 25 nouveaux jardins sont installés chaque année. L’initiative 
favorise une solution fondée sur la nature pour réduire les risques d’inondation et le 
volume d’eau acheminé vers le réseau d’égouts. La pluie qui tombe sur les toits est 
dirigée vers le jardin, éloignée des maisons et des égouts. La qualité de l’eau locale est 
améliorée grâce à l’infiltration de l’eau pluviale dans le sol. De plus, le ruissellement 
des eaux pluviales est ralenti lorsqu’elles s’écoulent vers les rivières et les ruisseaux, 
ce qui réduit les risques d’inondation. 

Les villes de Surrey et de Delta ainsi que la Première Nation Semiahmoo ont lancé 
un projet pilote innovant de digues vivantes pour faire face à l’élévation du niveau de 
la mer et aux risques d’inondation côtière. Cette solution fondée sur la nature utilise 
des marais salants, de la végétation et des pentes douces pour absorber l’énergie des 
vagues et réduire l’érosion, tout en restaurant l’habitat et en favorisant la biodiversité. 
Le projet est devenu un modèle national d’infrastructure côtière résiliente au climat. 

Logan Lake est une petite communauté du sud de la Colombie-Britannique exposée 
aux feux incontrôlés. Elle a recours à des chèvres pour gérer la charge combustible 
par le pâturage, en plus des techniques conventionnelles de gestion de la charge 
combustible. Les chèvres sont amenées chaque année dans la communauté 
depuis une ferme locale et sont utilisées pour le pâturage ciblé dans les zones 
où les techniques traditionnelles de gestion de la charge combustible ne sont pas 
appropriées. En plus de réduire la charge combustible, l’utilisation des chèvres incitent 
les membres de la communauté à discuter de la réduction des risques de feux 
incontrôlés.   
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Les investissements dans les solutions fondées sur la nature présentent de nombreux 
avantages directs, tels que la réduction des risques de catastrophe, mais ils ont 
également de nombreux avantages indirects. Ces avantages offrent à la communauté 
un moyen rentable de devenir plus durable et plus résiliente face aux aléas futurs. 
Dans toutes les études de cas, les investissements dans les infrastructures vertes 
renforcent la capacité locale à gérer les risques et permettent aux membres de la 
communauté de profiter de systèmes naturels restaurés. 

Utiliser les solutions fondées sur la nature pour mieux reconstruire dans la phase 
de relèvement 

Le rétablissement après une catastrophe offre des possibilités d’investissement dans 
la réduction des risques, notamment dans les infrastructures vertes. Après une perte, 
le public soutient fortement les mesures visant à réduire les risques de dommages 
causés par les futures inondations et les feux incontrôlés. De plus, les fonds alloués au 
rétablissement comprennent souvent des fonds supplémentaires destinés à renforcer 
la résilience dans le cadre du processus de rétablissement. 

La consultation des collectivités, documentée dans un plan de relèvement, est 
essentielle pour ceux qui recherchent une réduction des risques audacieuse et 
transformatrice. La planification du relèvement avant une catastrophe comprend 
généralement un dialogue avec les collectivités sur les options de résilience préférées 
par les habitants. Ainsi, la mise en œuvre suivant une perte est facilitée par la 
consultation qui a eu lieu. La possibilité d’améliorer la protection et la résilience des 
collectivités n’est pas perdue dans la précipitation pour rétablir les fonctions après 
une catastrophe, lorsque les préférences des collectivités en matière de réduction des 
risques ont été clairement définies. 

Les leçons apprises concluent sur cinq collectivités qui ont utilisé des solutions 
fondées sur la nature pour mieux reconstruire dans la phase de relèvement après 
une catastrophe. 

Fort McMurray est une communauté où la réduction des risques liés aux feux 
incontrôlés est une priorité. En 2016, la communauté a été touchée par le feu 
incontrôlé le plus destructeur de l’histoire du Canada. Lors du rétablissement, 
plus de 400 hectares de couverture forestière dans la région ont fait l’objet d’un 
traitement de végétation IntelliFeu. La forêt urbaine n’a pas brûlé en 2016. Il a été 
décidé d’introduire des traitements similaires pour réduire les risques d’incendie 
sur les sentiers Birchwood. Les commentaires de la communauté ont conduit à 
une approche plus progressive pour l’enlèvement des épinettes tombées, qui sont 
remplacées par des trembles et des peupliers. Un sentier d’interprétation IntelliFeu 
permet aux résidents de voir les pratiques IntelliFeu appliquées en milieu urbain, ce 
qui contribue à promouvoir la réduction des risques de feux incontrôlés. 
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La bande indienne de Lower Kootenay a donné la priorité à l’utilisation du savoir 
traditionnel pour restaurer la résilience aux inondations, aux sécheresses et aux 
feux incontrôlés grâce à la restauration des terres humides. Le développement des 
colonies et l’agriculture ont entraîné la construction de barrages, de digues et d’autres 
infrastructures. Les terres humides ont été coupées des plaines inondables par la 
construction de digues, de fossés et de bassins de retenue. De nombreuses terres 
humides se sont asséchées. Les connaissances traditionnelles, les photographies 
historiques et les techniques modernes sont désormais utilisées pour supprimer les 
fossés, les barrages et les digues de retenue, afin de restaurer la fonction de l’une des 
plus grandes zones de terres humides du Canada.  

Le comté de Parkland restaure des terres humides pour se protéger contre les 
inondations. L’augmentation des inondations dans la région depuis les années 1950 
a coïncidé avec la perte de plus de la moitié des terres humides. Le programme de 
remplacement des terres humides de Parkland comprenait un projet à Duffield. Des 
pluies intenses ont souvent emporté la seule route menant à la région et menacé 
le service ferroviaire. Le comté a creusé des bassins profonds pour retenir l’eau 
stagnante et a conçu une zone humide de quatre acres afin de fournir un habitat 
faunique tout en atténuant les inondations. Les solutions fondées sur la nature, 
comme la restauration des terres humides, sont désormais reconnues comme un 
outil éprouvé et souvent privilégié. 

La Ville de Québec met en œuvre des solutions fondées sur la nature pour soutenir 
les pratiques agricoles des propriétaires fonciers situés en amont des zones urbaines 
afin d’améliorer la résilience aux inondations dans les zones urbaines en aval. Ce 
succès est le fruit d’une collaboration étroite entre la Ville et les propriétaires fonciers 
agricoles locaux. Les besoins en eau pour l’agriculture ont été déterminés à partir 
de recherches et de l’expérience. La mise en œuvre a été réalisée dans le cadre 
d’un partenariat avec Canards Illimités. Parmi les concepts innovants, on peut citer 
les fossés à deux niveaux. Il en résulte une amélioration de la qualité de l’eau et des 
habitats naturels le long de la rivière, ainsi qu’une réduction des risques d’inondation 
dans la ville. Les solutions d’infrastructure verte réduisent les niveaux d’inondation en 
aval en ralentissant et en stockant l’eau. 

Okotoks est confrontée depuis longtemps à des problèmes de sécheresse et 
d’approvisionnement en eau. Ceux-ci sont amplifiés par la croissance rapide de la 
population. La communauté approche de sa capacité maximale d’approvisionnement 
en eau dans le cadre des permis disponibles. Cela est particulièrement évident 
pendant les mois d’été, où la demande en eau pour l’arrosage des pelouses est plus 
importante. Une remise pour le xéropaysagisme offre jusqu’à 2 500 dollars pour 
remplacer les pelouses par des aménagements paysagers résistant à la sécheresse. 
Les solutions fondées sur la nature, comme le xéropaysagisme, peuvent permettre de 
faire face avec succès à des risques prolongés, tels que la sécheresse, et de réduire la 
pression sur un système déjà mis à rude épreuve. 
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Réduire les risques de catastrophe en reconstruisant mieux crée les conditions d’un 
avenir plus résilient. La réduction du nombre de personnes et des infrastructures 
dans les régions à haut risque et le renforcement des solutions fondées sur la nature 
peuvent diminuer l’exposition de la communauté aux risques. L’intégration des 
infrastructures vertes dans les principes de réduction des risques de catastrophe crée 
des systèmes plus sains et plus résilients sur le plan écologique. 




